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( 3^ )
ce que de tels principes fmTent univerfelle«
inent dtäblis dans le monde commercant.

Lettre XLIL

$l Oäobre 178̂ .

fe » '• \ o • • e 1 '• • « • • '» '» ■ o

On a dit auffi ( & c'eft le prince Ferdinand )
que cetoit moi qui avoit t6fv®&le compte
rendu de deLaunay . Depuis ce moment j 'ai
6t6 me faire 6crire chez de Launay tous les
jours , & j 'ai declar6 qu'cn pareille matiere,
tourmenterlesperfonnes , nie paroiflbit fi peu
n6cefiaire aux chofes , qu'indcpendamment de
la lächet6 de frapper fans miffion un homme
dans le malheur , il n'y avoit qu'nn fat qui
eüt pu inventer une mdchancete fi bete.

Sur une replique ä la refutation de fon
compte rendu , Launay a recu une lettre ll
dure j qu'il a demande für le champ la per-
miffion de fe retirer . Le Roi a röpondu que
cette permiffion lui feroit accordee quandla
commiffion n'auroit plus befoin de lui.

On murmure hautement ici , apres en avoir
longtemps parle fourdement , qu' il fe machine
im traite entre la Ruflie , 1'Aütriche & la Pruf-
fe , dont le pretexte eft la pacification de la
Hollande . JJavoue que je nejrois pas a cela
la plus lagere apparence pour le moment . Le
Roi , ni aucun de fes mmiftres , ne me pa-
xoiffent avoir ailez d'etendue dans l'efprit pour
•une pareille conception . Cependant c'eft le
cas aflur^ment d'y faire tine attention fdrieu-
fe.... Comme je finillbis cette phrafe , je re-
igois avis für que le do£teur Rogerfon , mede-
cin favori dcla Czarine, celul-lä mime qu'ellea
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ä enroye" a Vienne , & dont je vous ai parld-
(Jans mes premieres depeches , vient d'arriver.
G'eft le cas , ou jamais , de faire la guefre ä
l-'ceil : mais ce genre d'efcrime n'appartienfr
qu'aux miniftres ; eux feuls en ontles moyens,
ne fut -ce que par la toute -puiflance des pe-
tits foupers , qui font des tamis pour les fe-
crets . Au refte , ce, Rogerfon revient d'An-
gleterre par Amfterdam , & fa route naturelle
etoit bien de pafl'er ici. Cependant je repete
qu 'Ü faut obferver de pres le cabinet d'Au-
triche & de Saint Petersbourg , tout convain-
cu que je fois , quant a prefent , que l'Em-
pereur ne tend que des pieges. a ce pays-cü
Ajoutez ä tout ceci que je crois m'apperce-
voir tres-clairement que le prince Henri fe
degallornanife ; cela ne Pavancera de rien ; car
cJeft comme anti -Henri qu'on eft anti -Fran-
cois , & non pas comme anti-Franeois qu'on
eft anti -Henri . Mais ce Prince eft turbulent,
faux , perfide : autrefois il a reuffi ä .Saint-Pe-.
tersbourg . II peut fe flatter que fi Pon a*be-
foin de ce cabinet , on penfera ä l 'employer ,
& jamais on ne reflembla mieux par la mo-
rale ä feu Eroftrate.

Le duc de Brunswick eft arrive" famedi foir
a Potsdam : c'eft une efpece de fecret ä Berlin.
Le dimanche on n'avoit encore fait que de la
mufique & des revues ; mais il eft certain .que
du dimanche au mardi il eft parti deux cour-
riers . Je n'en fais pas davantage ; je manque
de moyens pecuniaires & autres ; mais c'eft
une chofe fi incommode que le defordre Inte¬
rieur ; quelques -uns des l'avoris font fi inte*
reifes ä le faire cefler, du moins dans cer-
taines parties , puifqu 'ils n 'ont pas le fol , &
il eft ä un tel exces dans le palais , que je ne
juiis pas ne point foupconner qu 'il y ait queP



X 34 )
«jtie grand objet de diftraction qm abforbe le
peu demomensque le Roi confacre autravail.

11 ä m une fecoiuTe interieure , oü äl s'eft
fait violence . Un defes dcüyers favoris , Rum«
pel , fort infolent de la nature, . & au point
qu 'ii nne revue .il lui eft arrive de frapperun
fsentilhomme , fans quJil en foit remlt6 aucu-
jte autre fuite , a eu un d<miele de iübardina-
tion tres-vif avcc M. de Lindenau , nouveau
yremier dcuyer , Saxon , ami de Bischopswer¬
der qui l'a fait placer . Lindenau a envoye
l 'infolent favorj aux arrets , & a rendu comp-
te au Roi ; celui-ci a fait un foubrefaut vio-
lent ; mais apres quelques fecondes de filence ,
äl a non-fenlement donne' raifon ä M. de Lin¬
denau , mais confirme les arrets d'une maniere
tres -feche , & pour im terrae indtmni. Cela a
jendu quelque Energie aux ehefs , <ktempexd
Tin peu l 'infolence des fous-ordres.

D'un autre eö.t€ , la divifion fe met dans
lesfavoyis . Goltz & Bischopswerder ont euun
dilierend tres-ferieux en Silefie. Le Roi ayant
fait je ne fais quelle's nouvelles nominations ,
Goltz s'eft tu fi froidement , que le Roi a
Toulu fayoir les motifs de cette improbatipn
iac-ite": CJefi, a dit Goltz , que Votre Majeße
iious inonde de Saxons, Conanes' iZ zi'y avoit point
de fujets ehez eile.— Bischopswerder arrive peu
de momens apres , propofe un Saxon ; &c le
Roi lui dit tres-brufquenient : Eh ! facredlcul
vöus ne mt propefezjamais que des Saxons. — Pro-
fcablement dans l'explication qui a fuivi cette
brufqueric , le Roi aura et,6 indifcret ; tou-
jours eft-il vrai que Bischopswerder en a eu
nne tres-viye ayec Goltz ! Cela eft replätrc ;
mais on petit conclure , avec probabilitd , que
Goltz le tartare & Bischopswerder le d6bon-
aaire, ne foat , ni ne feront tres-cojdi.alQ-
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ffient enfemble. G'eft le demier qui a fait ve-
iiir l ' infignifiant duc de Hoifteinbeck , & qui
le pofte au commandement des gardes , pour
ecarter de ce polte l'ancien favori "Wartens*
leben -.

Un cran plus bas , il femble que Chauvier
reprend du credit . II a cru dans .le commen-
cementdu regne , que la morgüe defeeretaire
avanceroit fes affaires : eile les a reculees ; il
paroit qu'il fe retourne , qli'il reprend le de-
partement du maquereliage , des complaifan-
ces fubalternes , mfime de l 'efpionnage , &c
que cela lui reuffit.

Le Roi revient mercredi , pour repartir le
jeudi , dit -on. Je n'entends rien ä cette mar-
che ; mais ne feroit -ce pas un peu pour ecar-
ter le prince Henri , fans fe brouiller avec lui ?
Ce Prince fe trouvera etranger aux affaires
par .la feule topographie du Roi.

Le miniftre de Blumenthal a demande affez
netteraent fa ddrniilion au Roi , fe plaignant
que Sa Majefte , qui avoit chamarre de cor'
cions quelques -uns de fes ferviteurs moins an-
ciens que lui , ne lui ait pas dornte cette
inarque d'honneur . Sa retraite s qui n'eft pas
accordee , eft un objet de peu d'nnportance;
mais on dit que le Roi ne demande pas mieux,
afin d'avoir une place ä donner . On annonce t
&: d'un aflez bon coin , que cette place , ou
plutöt une place principale , fer-a tout ä.
l'lieure arrangee pour un homme tres-mar- ■
quant , & qui deplaira a tout le monde. Je
ne puis ni deviner qui c'eft , ni croire que
le Roi ait la force de deplaire ä tout le
monde.

Hertzberg eft toujours en baiffe , fi ce n'eft:
en chüte de credit . II eft de fait , que , depuis
le retour de Silefie, il n'a pas dine avec le Kol.

C a
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Weiner eft ä Potsdam.
Ne vous laiflez pas perfuader par Ja lega-

tion ^ qu'il n 'y ' a rie n ä craindre du cötd de
l 'Autriche . Je fuis convaincu que le R_oi n'a
pas im parti pris ; que PEmpepetir le täte , &
que quelque chofe nous dchappe . Rien de
moins extraordinaire afiurement quant ä moi.
J 'avoue que je fuis furpris moi-mörae de tout
ce que je parviens ä favoir , quelque peu que
cefoit ; mais il ne peut y avoir de fecret ici
pour le miniftre de France , que faute d'ar-
gent ou d'adtivite.
. On vient de me .conter que le g6n6ral Ro¬
dig avoit appelle" en duel le comte de Görtz;
.011n'en dit pas le fujet , & eela me paroit
peu vraifemblable ; cependant la nouvelle eil
ds bon lieu , quoique d'un jeune hoinme.

Lettre XLIII.

*4 Novembre1786.

"M . de Launay eft fufpendu de toutes fonc-
tions par une nouvelle lettre infiniment dure,
& paflablement incohe>ente . J'ai cependant
peine ä croire qu'on veuille fouiller le com-
mencement du regne par une inutile cFuaute\
La victime eft immolt'e 2 la nation , du .mo-
nient oü l'hoüime n'eft plus en place ; le refte
ne feroit que Pexplofion d'une haine gratuite,
puifque ce malheureux ne peut plus faire om-
brage ä perfonne . M. de Vorder eft ä la tete
de la r6gie. Nous verrons ce que produira un
nouveau regime , ou plutöt s'ils faurontl 'dta-
biir . En attendant , le renvoi de quarante
Francois eft decrete in pztto-, & je ne vois pas
que ces efpeces de v^pres ficjliennes conquie-
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